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Le «Pop art drip» de Faivre-Courtot
Le peintre français vogue entre Pollock et Warhol

P A R  N A T H A L I E  B E C K E R

Voilà seulement une dizaine 
d'années que Gérald Faivre-Courtot
(né en 1967 à Paris) laisse libre
cours à ses prédispositions créa-
tives et à sa passion pour la pein-
ture alors qu'il est fasciné depuis
son enfance par les graffitis et le
«Street art» découverts sur les
murs de la banlieue parisienne.

L'artiste autodidacte a, un certain
temps, usé d'une manière sage de
ses pinceaux pour la restauration
de meubles polychromes alsa-
ciens, véritables petits bijoux d'art
populaire, avant de fixer sur la
toile sa gestuelle tonitruante et
son iconographie Pop.

Dans l'exposition que lui con-
sacre actuellement Paris New-

York by La Galerie, nous décou-
vrons un ensemble d'œuvres au
format ambitieux dans lesquelles
l'artiste convoque les techniques
du «dripping» et du «pouring»
chères à Pollock et une imagerie
où stars de la musique et icônes
hollywoodiennes se côtoient
comme aux plus belles heures de
la Factory warholienne.

Sous l'action des projections et
des coulures de matière, les
œuvres de Gérald Faivre-Courtot
nous apparaissent intuitives et
spontanées. Le jeune artiste a une
puissance gestuelle incomparable,
un rythme, une musicalité qui
nous amène à appréhender autre-
ment le sourire désarmant de Ma-
ryline ou le regard mutin de Liza
Minnelli dans une toile directe-
ment inspirée par la célèbre série

de Warhol. Ailleurs, Faivre-Cour-
tot nous dévoile sa fascination
pour la musique en rendant hom-
mage à un de ses monumentaux
représentants, Miles Davis ou par
son clin d'œil aux Rolling Stones
en revisitant une pochette de
disque. Puis viennent un farouche
Punk à crête sur fond d'Union Jack
et Kurt Cobain doté d'un regard
presque christique.

Un geste fulgurant

Après cette galerie de célébrités,
le peintre aborde dans la toile
«Ozone», sur un fond urbain post-
apocalyptique, une thématique
moins glamour et plus sombre,
celle des outrages à la planète tels
la pollution et la surconsomma-
tion. Cependant, cette vision pes-
simiste est contrebalancée par une

palette pop où dominent le jaune,
le rose et le bleu. 

Avec son geste fulgurant et
animé d'une vitalité hors-norme
comme il en fait la démonstration
en public lors d'une séance d'«ac-
tion painting» le soir du vernis-
sage, Gérald Faivre-Courtot nous
offre des créations originales les-
quelles au premier abord peuvent
nous apparaître comme une pa-
raphrase sympathique de deux
grands courants qui ont marqué
l'histoire de l'art. Néanmoins, si
nous nous y abîmons attentive-
ment, nous découvrons un artiste
un brin rebelle et engagé, au pro-
pos incisif. 

Jusqu'au 19 mai à la Paris New-York by La Galerie.
26, rue du Curé à Luxembourg. Ouvert du lundi au
vendredi de 13 à 18.30 heures.

Mittwoch, den 9. Mai 2012KULTUR10

Des travaux de Jean-Paul Huftier confrontés aux sculptures de Jeannot Bewing. (PHOTOS: MAT)

Redécouvrir l'œuvre de Jean-Paul Huftier
Les créations de l'artiste français dialoguent avec les sculptures de Jeannot Bewing chez Mediart

Depuis hier et jusqu'au 12 juin,
l'agence de promotion culturelle
Mediart nous propose de redé-
couvrir l'artiste français Jean-
Paul Huftier à l'occasion d'une
exposition ou une série de ses
dessins et peintures dialogueront
avec les sculptures de Jeannot
Bewing. 

Né en 1945 à Lallaing dans le
Nord de la France, Huftier était
dans les années 90 un des artistes
phares de la galerie Kutter à
Luxembourg avant que de sévères
problèmes de santé ne l'éloignent
du monde de l'art. Ni vraiment
abstraite, ni vraiment figurative,
sa peinture est celle du geste.
Jean-Paul Huftier conçoit son tra-
vail comme l'expression d'une
tentative de liberté, de survie, de
résistance. Il s'approprie le sup-
port par une appréhension du

corps et brosse des plages de
couleurs, dessine des silhouettes
autonomes et plantureuses, mul-
tiplie des lignes et des traits dans
un mouvement instinctif et af-

franchi fixant ainsi sur la toile ou
le papier une vision, un rapport
au magma qui métamorphose
chaque tableau en un petit big-
bang. Les créations de Jean-Paul

Huftier nous parlent de l'urgence,
celle de voir le monde, celle d'en
garder une trace tant qu'il est
encore temps et s'affirme dans
son intensité révélatrice. (N.B.)

Carnet culturel

Conférence sur le «plus
ancien Luxembourgeois»
Luxembourg. Une conférence en
langue française de Dominique
Delsate, docteur en médecine et
Research Associate du M.N.H.N.,
s'interessera de plus près ce jeudi
10 mai à 18.30 heures au Musée
national d'histoire et d'art, au
«plus ancien Luxembourgeois», à
savoir le squelette humain de
Loschbour, daté de 8.000 ans. De-
puis sa découverte en 1935 et sa
description publiée en 1950 et
1969, ce dernier n'a fait l'objet que
d'observations limitées. Un nou-
veau programme d'étude a permis
de préciser le sexe, l'âge, quelques
traits génétiques, l'alimentation,
l'état de santé de cet individu, et
d'entrevoir son monde spirituel.
Entrée libre. 

«Luxembourg Art Trio» en
clôture de la 25e édition
Niederanven. Le dimanche 13 mai
à 17 heures, au Kulturhaus Niede-
ranven, sera donné le concert de
clôture de la 25e édition de «Mu-
sek am Syrdall» par le «Luxem-
bourg Art Trio». Ce trio réunit
Philippe Koch (violon), Béatrice
Rauchs (piano) et Patrick Coljon
(cor). Au programme du concert
figureront les œuvres: Trio no. 1
en do mineur de Frédéric Duver-
noy, Quatre Petites Pièces, op. 32
de Charles Koechlin, Trio no 2
en fa majeur de Frédéric Duver-
noy et Trio en mi bémol majeur,
op. 40 de Johannes Brahms. Ré-
servation des places au tél.
77 01 96 (de 17 et 21 heures), par
fax. 34 81 83 ou par courriel à
schulleo@pt.lu.

„Got 10 Minutes?“:
Ten-minute Play Festival
Mamer. Described as a “jolt of
theatrical energy”, the ten-minute
play has its origins in the U.S.
and is now a recognized art
form, embraced by playwrights
and loved by audiences for their
bold, short takes on contempo-
rary life. The collection of plays
presented on May 10th, 11th and 
12th at 8 pm. in the Kinneksbond
in Mamer draws from the talents
of the English-speaking theatre
community in Luxembourg. Six
directors and a troupe of 22
actors will take the audience on
a journey that, in the span of ten
minutes, explores both the fami-
liar and the extraordinary. Each
short play presented in English
will introduce a diverse set of
characters and settings. Price:
gradin: 18 and 9 Euro; parterre: 12
and 6 Euro. Reservations: Tel.
47 08 95-1 and 263 95 160; as well
as www.luxembourgticket.lu. 

Audition d'orgue 
en l'église Saint-Michel
Luxembourg. Les Amis de l'orgue
Luxembourg invitent à une audi-
tion d'orgue qui sera donnée le
samedi 12 mai à 11 heures, en
l'église Saint-Michel de Luxem-
bourg. L'organiste Jens Amend in-
terprétera le Prélude et fugue en
ré majeur et la sonate en trio en
do mineur de J.S. Bach, l'Offer-
toire pour le Jour de Pâques de
Boëly et «Salamanca» de Guy Bo-
vet. Entrée libre.


